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Un grand sentimental
Lorsque toncy signe, les æuvres deviennent
d.es acteurs se donnant des répliques inattendues.
o Coollustre " à Avignon, fut présentée comme une
exposition d'auteur. Les caddies dorés sur socle
de Sylvie Fleury et les motifs pailletés au mur
de Stéphane Daffion se font l'écho d'une peinture
de Richard Phillips, portrair pop et rragique de l'ac-
teur Rob Lowe, star pour midinettes condamné pour
détournement de mineure. I)es peintures mordantes
dAlain Séchas, pour une autre occasion, atterrissent
sur un papier peint de Warhol. Llintéressé confie :

,rJ'ai besoin de me sentir perit quand je regarde une
æuvre d'art, qu'elle gagne. Je reste donc souvent sur
ma faim puisqu'elles essaient la plupart du remps
d'être mes amies r.

Charm ant,civilisé comme le sont les gens de Londres

-une ville qu'il aime plus que toute autre-, toncy,
dans la vie comme dans ses expos, carbure à l'affec-
tif et àla sensibilité. "C'est un grand sentimentalrr,
racontent ses amis de Dijon, les artistes Ida Tursic
et Wilfried Mille. À l'honnêteté aussi. Il sait recon-
naître qu'il lui a été longremps impossible de regar-
der un John Currin alors qu'il apprécie désormais
beaucoup la peinture de lAméricain. I1 sait, encore,
dégommer quand il Ie faut, avec une certaine viva-
cité dans le verbe, la mauvaise passe d'un artiste
qu'il a toujours admiré: 

" Philippe Parreno se prend
pour un génie parce qu'il a tapissé le sol du Centre
Pompidou de moquette. » Ou remettre Daniel Buren
à sa place. Dans une chronique publiée dans un hors-
série du mag azine TecltnikArt, à propos d'un décor

ÿ:

réalisé pM l'auteur des Çolorutes pour Marc Jacobs,
il écrivait: ,rBuren: trois tomes d'Écrits (r9 65-rygo)
où chaque action de chacun des acteurs du paysage
de l'art (artistes, commissaires d'exposition, direc-
teurs de musée, collectionneurs, etc.) fut au fil des
années scrupuleusement analr.sée. Et puis mainte-
nant, après 365 carrés Hermès, le décor d'un défilé

mières heures de Bret Easton Ellis et de Michel
Houellebecq, Éric toncy est aussi une fine gueule,
Bourgogne oblige, lorsqu'il s'agit de vin. "J'ai bu
un jour un hermitage rouge de la cave de Tain avec
du pigeon, c'était sublime, je m'en souviens encore,
comme de ce bâtard-montrachet blanc dégusté sur
le domaine de la Romanée-Conti. »

Conscient des travers du monde de l'art, son avis
sur Ie marché est clair: <( Sa place importante n'a pas
changé autant de choses qu'on pourrait imaginer.
trt lbn peut très bien ne pas s'en occuper, l'histoire
de l'art continuera d'exister., D'ailleurs, il ne pense
pas que les gens achètent de l'artpour fairede l'argent.
,, Ce qui est nouveau, c'est que beaucoup de gens très
riches achètent à peu près tous les mêmes artistes pour
avoir une autre existence sociale., Et de poursuivre:
n C'est normal qu'une discipline évolue. L industrie
de la musique, de la télévision ou de la littérature
ne sont plus les mêmes qu'il y a trente ans, l'art n'y
échappe pas. Et la situation actuelle du marché me
choque moins que les audioguides par exemple, que
cette idée mise dans la tête du grand Public qu'il
suffirait de se mettre un casque sur la tête pour
comprendre ce qu'est une æuvre d'art r. f
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ALEX KATZ

"J'aime c,{lex lfutz depuis lygtemps et riel n'épuiy_ ceta.Il y a dans ce tableau (immense à la base) un sefls du rythne
et une science de la cauleur, c'estBroadway Boogie Woogie de cn4ondrian à l'époque des écolo-bobos et d'Avatiru.

Alex Katz
Yellow Flags

2011



FREDRIKVÆRSLEV
«fredrik, c'est le jeune

artiste gui nt'inspire le plus

aujourd'hui: son æuvre est

complexe, rafi.née, araiment

?at là où on l'attend. Çette
peinture de « cano?ée, est

pro b ab I e rn en t fgura tiv e.

€n tout cfls, sa couleur est

exceptionnelle. r,

KAREN KILIMNIK
oJ'ai exposé IQren lQtimruik

pour la première fois il y
a bientôt eS ans, elle a ernbrasse

a'bsoluru.ent toutes ses toiles

sont remürquables. f,'etait une

grande artiste du xX siècle, c'est

déror*ais une grande peintre
du xxf siècle.o

CI-DESSUS

Fredrik Værslev

Untitled (Canopy Painting :

Lime Green Monochrome)
2012

CI-CONTRE

Karen Kilimnik
The Pool Fountarn of Htghgrove

2009
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ALEX ISRAEL
,rDans mzn pantheon personnel, c-{lex Israel

est deaenu iistantanément un classique. It y
a dans sun æu'ure, systématiquemrri, quelque

c/tose que je ressens personnellement, plus

que dans celle de tous les fseudo-conceÿtuels
assommants réunis. "

DAVID HOCKNEY
o Çomposition, couleur, sujet. ,Qt supériorité

les artifces. Ç'est pour cette raison gue

?ru d'artistes contemparains sy essaient.

dhomme de Slash revient ici sur les

lieux de son enfance.,

David Hockney
Winter Timber

2009

Alex lsrael

Sky Backdrop
2012



BERNARD
BUFFET
« (Jne leçon

de cornposition

et de géométrie -
de ry5t qui plus est,

une époque encore

censée etre admissible

pour ce peintre dont
.t t

J axme Jusqu aux
dernières peintures.
[Jn tableau parfait

pour la cuisine. Un
B"ffit de cuisine,

en s7mme. >>

Bernard Buffet
La Poissonnerte

I 951

John Currin

Stamford after Brunch
2000

JOHN
CURRIN

le tahleau le plus
potitiguement
incorrect que je
coflnûîsse - et

uru sens pervers
du raffinement
dans l'histoire
gu'il raconte qui
le rend quasiment
inépuisable. Çes trois

jeunes femmes gui
boivent des martinis

F,.

en Jumant le ctgare

à §taminode...
tt l'arrière-
plan pareil à un

décor de lDouglas

§irk... "


